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2. [bookmark: _Toc463555334][bookmark: _Toc466885043]AVANT-PROPOS
Le présent document a été élaboré afin d'aider les personnes qui ne sont pas habituées aux opérations par hélicoptères à gérer une demande d'appui par hélicoptère (intervention), ainsi qu'à préparer et gérer l'aire d'atterrissage.
Voici quelques exemples de situations :
· personnel médical ambulancier intervenant sur un accident de la route, dans le cadre d'une demande d'hélicoptère médical d'urgence (SMUH) ;
· personnel de police, dans le cadre d'une demande d'hélicoptère d'appui de la police ;
· pompiers intervenant sur un feu de forêt, dans le cadre de la coordination des opérations avec les hélicoptères de lutte contre l'incendie ;
· personnel d'appui, dans le cadre de la coopération avec un hélicoptère de recherche et sauvetage (SAR) ;
· personnel de protection civile, dans un contexte d'urgence nécessitant de recourir à un hélicoptère de sauvetage ou à une mission d'évacuation ;
· populations civiles, dans le cadre d'une intervention militaire par hélicoptère ;
· etc.
Ce document fournit des conseils utiles aux personnes suivantes :
Personnel de secours de première ligne (sur place) : ce guide l'aidera à comprendre :
· les risques associés à une intervention par hélicoptère ;
· le type d'informations qui peut leur être demandé par le centre de répartition des urgences  (dispatch);
· le type d'informations qui sera utile pour le pilote de l'hélicoptère ;
· la méthode employée pour préparer l'aire d'atterrissage;
· les signaux à indiquer à l'hélicoptère lors de l'atterrissage.
Personnel des centres de répartition des urgences : il doit être formé, de manière à :
· connaître le type d'informations qui devrait être demandé au personnel de première ligne sur les lieux ;
· connaître le type d'informations qui sera utile aux pilotes ;
· offrir un appui total à l'hélicoptère afin de trouver l'aire d'atterrissage appropriée.
Pilotes : ils doivent connaître le type d'informations dont ils disposeront avant et pendant la mission :
· lieu de la zone d'intervention ;
· situation à laquelle ils doivent s'attendre sur place ;
· support au sol pour l'atterrissage et le décollage ultérieur.
Ce document est un guide destiné au personnel en formation. Les personnes peuvent l'annoter en y ajoutant les informations dont elles ont besoin et le diffuser auprès des centres de répartition et du personnel de première ligne (conducteurs ambulanciers, pompiers, policiers, etc.)
Cet outil est une initiative du capt Franco PESCALI, de la division des hélicoptères des forces de police italiennes. Il a ensuite été élaboré par l'Équipe de spécialistes chargés des opérations et des SGS au sein de l'Équipe européenne pour la sécurité hélicoptères (EHEST – European Helicopter Safety Team).
Cette œuvre est dédiée au regretté Paolo PETTINAROLI, Président du comité « 8 Ottobre 2001-per non dimenticare » (8 octobre 2001 – Ne jamais oublier) créé en mémoire de la catastrophe aérienne de Linate. 
Merci de soutenir ce travail de l'EHEST en faisant part de vos commentaires et suggestions à : 
ehest@easa.europa.eu	EHEST
stefano.burigana@gmail.com	Chef de l'Équipe de spécialistes chargés des opérations et des SGS
Équipe de spécialistes chargés des opérations et des SGS au sein de l'EHEST
3. [bookmark: _Toc463555335][bookmark: _Toc466885044]AVERTISSEMENT
Le présent document et les fichiers associés à l'outil « Demande de mission » ont été élaborés par des professionnels bénéficiant d'une forte expérience dans divers types d'opérations et d'environnement. Les informations proposées ici regroupent les bonnes pratiques les plus représentatives pouvant être présentées au personnel de première ligne et sur place qui ne dispose pas de connaissances aéronautiques et qui peut être amené à coopérer avec des hélicoptères dans un contexte d'urgence.
Le formateur et l'organisme de formation doivent vérifier les informations y figurant et les modifier selon les besoins, de manière à respecter les règles et les règlementations nationales et locales.
L'EHEST et l'Équipe de spécialistes chargés des opérations et des SGS ne sauraient être tenues pour responsables, directement ou indirectement et de quelque manière que ce soit, de tout usage abusif ou de toute infraction découlant de l'application desdites bonnes pratiques.


4. [bookmark: _Toc463555336][bookmark: _Toc466885045]SCÉNARIO TYPE
Vous trouverez ci-dessous une demande d'intervention type qui vous permettra de comprendre les phases qu'implique une mission de secours en hélicoptère.

ÉVÉNEMENT DÉCLENCHEUR
Un événement se produit et une urgence se déclare. En règle générale, des vies humaines sont en jeu.
Il peut par exemple s'agir d'un accident de voiture, dans le cadre duquel des personnes ont besoin d'une aide médicale.
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APPUI DU CENTRE DE RÉPARTITION
Une personne avertit le centre de répartition des urgences (dans ce cas, le centre des urgences médicales). Il peut s'agir de n'importe qui : une personne impliquée dans l'accident, une ambulance présente sur place, la police, les pompiers, une personne se trouvant à proximité, etc.
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Les informations échangées à cette étape sont d'une extrême importance. Sur la base de ces informations, le centre de répartition peut prendre les mesures qui s'imposent.

Le centre de répartition prend des renseignements concernant les conditions sur place et, s'il l'estime nécessaire, demande l'intervention de l'hélicoptère.

Si la personne qui procède à l'appel sur place a été formée, ces informations sont transmises dans un intervalle très restreint, réduisant ainsi le délai d'intervention.
De plus, lorsque la personne sur place est formée, le centre des urgences peut parcourir très facilement la liste de contrôle pour vérifier que le site d'atterrissage est configuré de manière appropriée, en évitant les longues explications et les demandes de détails supplémentaires.


APPUI DE L'HÉLICOPTÈRE
Au moment d'attribuer la mission à l'hélicoptère, le centre de répartition communique un certain nombre d'informations au pilote. Ces informations sont indispensables pour :
· arriver sur la zone d'intervention ;
· repérer le site d'intervention ;
· atterrir en toute sécurité ;
· apporter l'aide la plus adaptée.
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Pour une intervention rapide, sûre et efficace de l'hélicoptère, le personnel sur place et le centre de répartition doivent échanger les informations essentielles, les communiquer au pilote, puis préparer l'aire d'atterrissage.

Le présent manuel décrit ce que le personnel sur place doit vérifier et les renseignements que le centre de répartition doit recueillir afin de communiquer les informations les plus importantes au pilote.


5. [bookmark: _Toc463555337][bookmark: _Toc466885046]DIFFÉRENCES DE PERSPECTIVES
La situation peut paraître légèrement différente vue du sol et vue du ciel.
Tous les acteurs ont leur propre représentation de la situation en fonction de leur rôle et position. Malheureusement, les informations transmises par des personnes qui s'appuient sur des références différentes peuvent prêter à confusion.

Voici un exemple de représentation de la situation du point de vue d'une personne se trouvant à proximité d'un accident :
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Image 1 – Point de vue de la personne sur place

La personne présente sur place indique au centre des urgences qu'un accident s'est produit sur la route reliant « Paternò » à « Adrano » (deux villes locales), au niveau de l'intersection permettant de rejoindre « Adrano ».

Il existe cependant deux routes reliant les deux villes : une grande route principale ascendante, et une ancienne route de campagne descendante. L'accident s'est produit sur la seconde route, mais la personne sur place ne l'a pas mentionné, considérant que les informations qu'elle avait transmises étaient suffisamment claires et précises. « Après tout, nous nous trouvons dans une zone dégagée... l'hélicoptère peut me voir à plusieurs kilomètres d'ici ! ».

La grande route principale entre les deux villes étant très fréquentée et étant le théâtre de la plupart des accidents, l'opérateur du centre de répartition a supposé à tort qu'il s'agissait du lieu de l'accident et a communiqué cette information au pilote de l'hélicoptère.
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Figure 1 – Point de vue du centre des urgences

Le pilote recueille les informations auprès du centre des urgences, il se représente mentalement la zone d'intervention et la repère éventuellement sur une carte routière. Une fois en vol, le pilote ne voit plus qu'un amas de routes, de maisons, de collines, d'arbres, de bois, de fleuves, de plans d'eau, de voitures en mouvement ou à l'arrêt et de nombreux autres éléments de distraction. Il doit repérer une sorte d'indice parmi ces différents éléments. Si les informations fournies à l'origine ne sont pas suffisamment précises, les repères de la zone de l'accident pourraient être difficiles à identifier.


 (
ADRANO
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Ancienne route 
seacondaire
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)
Image 2 – Point de vue du pilote


C'est pourquoi il est essentiel de disposer d'un personnel sur place bien formé et d'opérateurs de centre de répartition préparés pour pouvoir tirer efficacement parti de l'hélicoptère. Si le pilote dispose d'informations insuffisantes ou erronées, il risque de ne pas parvenir au bon emplacement.

6. [bookmark: _Toc463555338][bookmark: _Toc466885047]IDENTIFICATION DE LA ZONE D'INTERVENTION
Les informations du type « nous nous trouvons à proximité d'un grand pin » ne sont d'aucune utilité au milieu d'une forêt ! Considérez la situation de manière plus globale !
En approchant de la zone, le pilote sera tout d'abord confronté à un vaste espace. Les indices les plus probants qu'il puisse identifier sont les éléments présentant une forte horizontalité ou verticalité, notamment ceux qui offrent un contraste marqué avec l'environnement. Lors de la transmission des informations au centre des urgences, essayez de décrire le lieu de l'urgence dans les termes suivants, qui peuvent constituer des références plus utiles pour le pilote.

COORDONNÉES GÉOGRAPHIQUES
La plupart du temps, c'est le meilleur moyen de communiquer une position au pilote. Les systèmes de navigation de l'hélicoptère peuvent facilement assimiler les coordonnées géographiques et mener l'hélicoptère sur le lieu de l'urgence, quels que soient les indices visuels au sol.
Néanmoins, il n'est pas toujours si simple de localiser et d'indiquer les bonnes coordonnées. Des erreurs de lecture courantes peuvent mener l'hélicoptère à quelques kilomètres seulement de l'objectif, mais suffisamment loin pour compliquer l'intervention.
De nos jours, la plupart des téléphones cellulaires sont équipés d'un GPS. Si un tel équipement est disponible, il est recommandé de recueillir les coordonnées et de les communiquer au centre des urgences. Il est très important de transmettre les coordonnées exactement comme indiqué dans l'appareil GPS, en lisant chaque symbole (degrés ° , minutes ' et secondes ") et chaque point/virgule dans l'ordre présenté.
Les coordonnées peuvent être représentées de plusieurs façons, et chaque GPS peut les afficher d'une manière qui lui est propre. Les coordonnées du lieu de l'accident peuvent apparaître comme suit :

 (
Lieu de l'accident
) (
Degrés, minutes, secondes :
37° 37' 47.20" N
14° 49' 54.86" E
Degrés, minutes décimales :
37° 37.787' N
14° 49.914' E
Degrés décimaux :
37.629778° N
14.831906° E
)[image: ]
Image 3 – les coordonnées d’un même emplacement peuvent être représentées de plusieurs manières

En cas d'erreur de lecture, les coordonnées peuvent indiquer un emplacement géographique erroné situé à plusieurs kilomètres de l'objectif.
Dans l'exemple suivant, les données lues sur le GPS sont les mêmes, mais les symboles et les points ont été mal placés, entraînant un positionnement sensiblement différent au sol.

 (
Coordonnées erronées 1
) (
Coordonnées erronées 1
) (
Lieu de l'accident
) (
Coordonnées erronées 2
) (
Lieu de l'accident
) (
1 km
)[image: ] (
40 km
) (
Lieu de l'accident :
37° 37' 47.20" N
14° 49' 54.86" E
Coordonnées erronées 1 :
37° 37.4720’ N
14° 49.5486’ E
Coordonnées erronées 2 :
37.374720° N
14.495486° E
)[image: ][image: ]
Image 4 – Les mêmes chiffres lus sur un GPS et dissociés de manière incorrecte peuvent indiquer des emplacements différents

RÉSEAUX SOCIAUX
Les réseaux sociaux comme WhatsApp permettent d'envoyer facilement sa position à d'autres personnes. Les informations transmises peuvent alors être directement consultées sur des plans de rues ou des cartes satellites depuis un téléphone ou un ordinateur.

CENTRES URBAINS/VILLES
En règle générale, les grandes villes sont facilement identifiables par le pilote, que ce soit sur des cartes ou depuis le ciel. On ne peut cependant pas être sûr que le pilote connaisse les petits villages, ni que ces derniers figurent sur les cartes embarquées. Citez tout d'abord une grande ville située dans la zone et spécifiez éventuellement le nom du petit village qui vous concerne, en indiquant également sa position par rapport à la ville (au nord de la ville, le long de la route qui relie la ville A à la ville B, etc.).

ROUTES
Le numéro de référence de la route est une indication valable, en particulier avec les autoroutes et les routes importantes. Cependant, les petites routes de campagne peuvent être confondues depuis le ciel, surtout si elles sont proches les unes des autres.
Le pilote « suivra » probablement la route jusqu'à ce qu'il repère la zone d'intervention ; il est toutefois toujours bon d'indiquer, si possible, un endroit plus précis le long de la route.
COURS D’EAU
Les cours d’eau constituent également des indications de référence très utiles. Notez toutefois qu'en cas de petit ruisseau entièrement recouvert pas la végétation, l'eau n'est pas visible depuis le ciel ; il est alors impossible de repérer le cours d'eau.

PONTS
Les ponts qui surplombent le terrain sont des éléments très reconnaissables. Les ponts situés au niveau du terrain, les passages souterrains et les tunnels peuvent s'avérer plus difficiles à identifier.

LIGNES À HAUTE TENSION
Les lignes à haute tension sont facilement visibles depuis le ciel. Plusieurs lignes électriques peuvent se trouver dans la zone ; il peut donc être utile de fournir des renseignements complémentaires (par exemple, ligne orientée nord-sud, traversant la vallée, etc.).

GRANDES ÉTENDUES PLANES
Les terrains plats sont facilement repérables depuis le ciel. Il peut s'agir d'espaces naturels ou créés par l'homme, comme des terrains de football, des cimetières, des lacs, des parcs urbains, des hippodromes, etc.

POINTS DE REPÈRE VERTICAUX
Ces éléments verticaux doivent largement surplomber l'environnement. Il peut par exemple s'agir d'églises, de tours, de gratte-ciels, de pics isolés, etc.


7. [bookmark: _Toc463555339][bookmark: _Toc466885048]AUTRES AIRES D'ATTERRISSAGE POSSIBLES
Parfois, l'endroit où se produit l'urgence ne convient pas à l'atterrissage d'un hélicoptère ou peut présenter un risque (incendie industriel, vapeurs dangereuses, conditions météorologiques défavorables, etc.). D'autres fois, un emplacement peut être déjà affecté à l'atterrissage d'un hélicoptère (zone d'atterrissage au sein d'un hôpital, héliports civils, sites d'entraînement militaires, etc.). Un autre site d'atterrissage situé à proximité peut être envisagé, voire recommandé. De grands terrains plats, des stades de football, des aires de stationnement de voitures vides, etc., peuvent s'avérer des endroits plus appropriés ou éventuellement permettre l'atterrissage de plusieurs hélicoptères. Ces endroits sont souvent des zones fermées dans lesquelles la population n'est pas autorisée à pénétrer, de sorte que l'intervention de l'hélicoptère est beaucoup plus sûre.

TERRAINS DE SPORT OU TERRAINS CLOS
Il s'agit de points de rencontre parfaitement adaptés et sûrs pour un hélicoptère. Généralement, ces lieux ont été préalablement sélectionnés par les autorités municipales pour l'atterrissage et le décollage des hélicoptères de secours.
Il convient de s'assurer que le gardien a été prévenu et qu'il est en mesure d'ouvrir l'accès à temps. De plus, il convient de prendre les dispositions nécessaires pour évacuer de la zone les éventuels athlètes, travailleurs ou personnes se trouvant à l'intérieur des locaux.
En cas d'opération nocturne, les éclairages doivent être allumés bien avant l'arrivée de l'hélicoptère, étant donné qu'ils nécessitent généralement un certain temps de préchauffage avant de s'allumer.


Image 5 – Les terrains de sport sont souvent utilisés en tant que zone d'atterrissage pré-sélectionnée

PERTINENCE D'UNE AUTRE AIRE D'ATTERRISSAGE
En plus de vérifier la pertinence de l'autre aire d'atterrissage proposée dans le cadre d'interventions impliquant un ou plusieurs hélicoptères, il convient de s'assurer que les véhicules d'urgence peuvent approcher de cette zone et y accéder. Il peut être nécessaire de vérifier les aspects suivants :
· Les voies d'accès sont-elles adaptées aux véhicules de secours (chemin non routier, nids de poule, chemin de terre, ponts, etc.) ?
· L'entrée est-elle suffisamment grande pour les véhicules de secours ?
· Y a-t-il suffisamment de place pour pouvoir manœuvrer les véhicules ?
· En cas d'accident d'hélicoptère, les pompiers et les ambulances peuvent-ils atteindre l'aire d'atterrissage ?
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Image 6 – Toujours vérifier l'accessibilité de la zone par les véhicules de secours

8. [bookmark: _Toc463555340][bookmark: _Toc466885049]CONTRÔLE VISUEL DE LA ZONE
Les personnes sur place sont les yeux du pilote et doivent signaler ce qu'elles voient dans la zone afin de préparer le pilote à l'atterrissage. Les pilotes vérifient plusieurs éléments avant d'effectuer une approche en vue d'atterrir sur un site inconnu. Le personnel peut anticiper certains de ces éléments.

ESPACE D'ATTERRISSAGE
La pertinence d'un site d'atterrissage sera déterminée en dernier recours par le pilote lorsque celui-ci atteindra la zone. Une zone plane, dégagée et sans obstacle de 25 x 25 mètres constitue généralement un bon endroit où atterrir. Certains hélicoptères ont besoin d'une zone dégagée pouvant atteindre 50 x 50 mètres. Si vous repérez à proximité une zone possédant ces caractéristiques, signalez-la au centre des urgences et préparez-la pour l'atterrissage.
Si aucune zone de ce type n'est disponible à proximité, le pilote peut choisir d'atterrir dans un espace beaucoup plus restreint. Il est recommandé de préparer l'espace disponible qui convient le mieux, tout en se tenant prêt à aider l'hélicoptère à atterrir dans un autre endroit.

OBSTACLES
Tout ce qui n'est pas fixé au sol ou qui dépasse du sol peut constituer un obstacle. L'aire d'atterrissage doit être exempte de tout objet dépassant de plus de 20/30 cm du sol. Lorsque vous choisissez la zone la mieux adaptée, prenez en compte non seulement la longueur de la structure de l'hélicoptère, mais aussi son rotor (son diamètre est compris entre 12 et 16 mètres). Les buissons, les clôtures, les rochers, les rails de protection, les panneaux de signalisation, etc. peuvent présenter un danger s'ils se trouvent dans le périmètre du rotor, même s'ils semblent suffisamment bas.

LIGNES ÉLECTRIQUES
Vérifiez l'absence de lignes électriques, de lignes téléphoniques, de câbles aériens ou de tout autre câble à proximité. Ils sont parfois difficiles à voir depuis le ciel et sont extrêmement dangereux. Prévenez le centre des urgences si vous en repérez.











Image 7 – Toutes les lignes électriques ne sont pas faciles à voir depuis le ciel

VISIBILITÉ
La visibilité dans la zone pourrait être très différente de l'endroit où l'hélicoptère décolle. En fonction de la visibilité, le pilote choisit la vitesse, l'altitude et la trajectoire qui sont les plus adaptées pour atteindre la zone d'intervention ; il peut même être amené à annuler la mission.
Faites preuve de bon sens pour décrire la visibilité horizontale, en présentant par exemple la situation sur la route. Il est ainsi possible de fournir une bonne estimation en indiquant que la visibilité est :
· inférieure à 1 km ;
· comprise entre 1 et 3 km ;
· égale à 5 km environ ;
· égale ou supérieure à 10 km.
Indiquez à votre interlocuteur si vous voyez du brouillard ou tout autre élément susceptible de réduire la visibilité dans la zone environnante.


Image 8 – La visibilité et les nuages peuvent être très différents d'un endroit à l'autre

NUAGES
Les deux informations cruciales pour le pilote concernant les nuages sont :
· la hauteur des nuages les plus bas ;
· le pourcentage de ciel recouvert par ces nuages.
La hauteur des nuages n'est pas facile à estimer. Voici quelques points de référence possibles qui peuvent être signalés au centre des urgences.
· Les nuages se situent juste au-dessus des maisons, des arbres, des bâtiments.
· Je perçois très bien les nuages se déplacer au-dessus de ma tête.
· Je peux voir les nuages en dessous/toucher/juste au-dessus des sommets/collines.
· Les nuages se situent bien au-dessus de la zone/des montagnes.

La couverture nuageuse peut être décrite en indiquant la netteté avec laquelle on distingue le ciel à travers les nuages :
· Je ne parviens pas à distinguer le ciel
· Je peux à peine distinguer le ciel
· Il existe plusieurs percées à travers lesquelles je peux distinguer le ciel
· Je distingue assez bien le ciel

VENT
Le pilote dispose généralement de plusieurs moyens pour estimer le vent lorsqu'il se dirige vers la zone d'intervention. Le personnel sur place n'a pas vraiment besoin d'estimer le vent ; il peut cependant s'avérer utile qu'il sache d'où vient le vent au moment de fournir les indications à l'hélicoptère sur le point d'atterrir.
Les informations concernant le vent doivent être transmises au centre des urgences si le vent est fort ou très variable dans la zone.

9. [bookmark: _Toc463555341][bookmark: _Toc466885050]PRÉPARER L'AIRE D'ATTERRISSAGE
Si une aire d'atterrissage adaptée a été identifiée, il convient de la préparer afin de garantir la sécurité de l'hélicoptère, des personnes et des biens qui se trouvent dans la zone.

PERSONNES
Les personnes doivent se tenir à 50 mètres au moins de l'emplacement d'atterrissage. À son arrivée, l'hélicoptère génère un fort vent qui peut s'avérer dangereux.

VOITURES ET MOTOS
Le vent généré par l'hélicoptère peut soulever de petits débris du sol. Ces derniers peuvent être projetés contre les véhicules et les motos stationnés à proximité de la zone. Les motos en particulier risquent de se renverser sous l'action du vent.
Éloignez les véhicules et les motos de l'aire d'atterrissage. Fermez toutes les portes et les fenêtres.

ROUTES ET AUTOROUTES
Si l'atterrissage a lieu très près d'une route ou sur une route, interrompez la circulation dans les deux sens.
Si l'hélicoptère doit atterrir sur une autoroute, demandez à la police d'interrompre la circulation dans les deux sens. Cette action est obligatoire dans certains pays.


Image 9 – Interrompez la circulation dans les deux sens

N'utilisez pas de cônes de signalisation. Ceux-ci seront soufflés par l'effet de déflexion que génère le rotor.

SALETÉ, PAPIER, DÉCHETS
Tout ce qui est petit et léger sera soulevé, soufflé ou aspiré dans le rotor de l'hélicoptère. Essayez de nettoyer la zone de ce type d'objets volant.
[image: ]
Figure 2 – L'effet de déflexion généré par le rotor peut soulever divers objets volant

POUSSIÈRE, TERRE, SABLE
Les sites d'atterrissage peuvent être recouverts d'une poussière fine (comme dans les zones volcaniques), de sable (par exemple, le long des plages) ou de neige. Lorsqu'elles sont aspirées sous l'effet de déflexion que génère le rotor de l'hélicoptère, ces matières peuvent être soulevées du sol dans un nuage brun/noir/blanc épais qui risque de réduire la visibilité du pilote. Lorsque le terrain s'y prête (stades de football ou terrains industriels, par exemple) le sol doit, dans la mesure du possible, être mouillé avec de l'eau.

[image: C:\Users\Stefano\AppData\Local\Microsoft\Windows\INetCacheContent.Word\REC8.jpg]
Image 10 – La neige fraîche peut réduire la visibilité du pilote

Si vous fournissez des indications à un hélicoptère sur le point d'atterrir sur une surface enneigée, posez un genou à terre et restez immobile tout en protégeant vos yeux. Vous pourriez devenir la seule référence visible pour le pilote qui atterrit.


Image 11 – Posez un genou à terre


TENTES, PARAPLUIES, BÂCHES
Les objets légers et volumineux peuvent s'envoler ou être aspirés dans les rotors de l'hélicoptère, entraînant un danger. Ces objets doivent être fixés ou enlevés de la zone.

[image: C:\Users\Stefano\AppData\Local\Microsoft\Windows\INetCacheContent.Word\SNC12295.jpg]
Image 12 – Vérifiez et signalez la présence de tentes ou de bâches qui ne peuvent être enlevées

ANIMAUX
Les animaux de compagnie, le bétail et les animaux sauvages ont des réactions imprévisibles. Le bruit sourd risque d'entraîner leur fuite en direction de l'hélicoptère ou des personnes qui se trouvent aux alentours.
Essayez d'éloigner les animaux autant que possible ou de les contenir dans des zones clôturées.


Image 13 – Éloignez les animaux sauvages

INTERVENTIONS NOCTURNES
En cas d'interventions nocturnes en dehors d'une hélisurface éclairée dédiée, le site d'atterrissage doit être éclairé. Utilisez les lumières disponibles pour éclairer le site d'atterrissage, comme des voitures ou des projecteurs.
Toutes les lumières doivent être orientées vers le sol. Évitez d'utiliser les feux de route des voitures. Vous pouvez utiliser les feux de croisement et les phares antibrouillard.
N'orientez jamais les lumières directement vers l'hélicoptère ou le pilote. N'orientez jamais de faisceaux laser vers le pilote.
Certaines lampes, telles que les lampes à vapeur de sodium utilisées sur les terrains de sport ou pour les éclairages urbains, peuvent mettre jusqu'à 15 minutes avant d'atteindre une intensité lumineuse complète. Si tel est le cas, allumez le système d'éclairage longtemps à l'avance.


10. [bookmark: _Toc463555342][bookmark: _Toc466885051]SIGNALISATION DE LA POSITION
Ne partez pas du principe que le pilote sait exactement où se trouve la zone d'intervention. Il est à la recherche d'indices au sol.
Le personnel sur place peut réaliser un certain nombre d'actions pour rendre la zone plus visible du ciel.

FEUX CLIGNOTANTS
Les feux clignotants de secours, comme ceux des voitures de police ou des ambulances, sont très visibles la nuit. Bien qu'ils soient moins visibles de loin pendant la journée, ils peuvent toutefois permettre de dissiper un doute concernant la zone d'intervention.
Sachez qu'en cas d'intervention dans un endroit boisé ou à proximité de chantiers de construction, de toits, de galeries ou d'environnement élevés comme des arbres, des murs, des maisons, etc., le personnel et les véhicules de secours (y compris avec feux clignotants) risquent de devenir quasiment invisibles vus du ciel, même si l'hélicoptère les survole.

FUMÉE
Durant la journée, la présence d'une fumée épaisse peut être très visible de loin. Les signaux fumigènes peuvent généralement être achetés auprès de magasins spécialisés dans la sécurité. Les voitures de police et les ambulances en sont très souvent équipées.
Informez le centre des urgences si vous avez prévu d'activer des signaux fumigènes ou s'il y a de la fumée à proximité de la zone. De cette façon, le pilote saura ce qu'il doit rechercher.


Image 14 – La fumée peut être vue de très loin (20 NM dans cette image)

FUSÉES ÉCLAIRANTES, FLAMMES
NOTA – Essayez de ne pas recourir à ces éléments pour signaler votre position : les flammes nues et les fusées éclairantes peuvent s'avérer dangereuses pour l'hélicoptère et pour le personnel qui se trouve à proximité. Estimez correctement les flammes, qui peuvent se propager aux alentours sous l'effet de la déflexion générée par le rotor.

Durant la nuit, la fumée est invisible, mais les flammes ou les fusées éclairantes peuvent être clairement perçues.
Les fusées éclairantes durent de quelques secondes à quelques minutes ; l'hélicoptère doit donc déjà se trouver dans la zone avant de les utiliser. Assurez-vous de voir ou d'entendre l'hélicoptère avant d'activer une fusée éclairante. 
Informez le centre des urgences si vous avez prévu d'activer une fusée éclairante ou s'il y a des flammes dans la zone, afin que le pilote puisse les rechercher.
N'utilisez pas de fusées éclairantes, de flammes ou d'autres dispositifs inflammables en présence de carburant, de gaz ou de toute autre substance inflammable.
Il est préférable d'utiliser des fusées éclairantes à main qui n'expulsent pas de matière. Ne dirigez jamais les fusées éclairantes vers l'hélicoptère.


	FUSÉES À MAIN (préférable)
	PROJECTILES PYROTECHNIQUES
(à éviter)

	[image: ]
	[image: https://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/thumb/0/06/US_Army_52253_Best_Warrior_At_Night.jpg/1024px-US_Army_52253_Best_Warrior_At_Night.jpg]



RADIOCOMMUNICATIONS, TÉLÉPHONES CELLULAIRES
Presque tous les véhicules de secours sont équipés de radios leur permettant de communiquer avec leur propre centre de répartition (police, pompiers, ambulances, etc.). Malheureusement, ils fonctionnent généralement sur des bandes passantes différentes et n'utilisent pas forcément de ponts radio. Certains hélicoptères sont équipés de radios multibandes et sont capables de changer de bande passante.
Certains hélicoptères ont également la possibilité de communiquer par téléphone pendant qu'ils sont en vol.
Lorsque vous contactez le centre des urgences, indiquez si une liaison radio surveillée est disponible, la fréquence/le canal utilisé(e) et la bande passante/le réseau associé(e) (réseau de la police, des pompiers, des services médicaux, etc.). Attendez-vous à un appel radio de l'hélicoptère.
Indiquez également un numéro de téléphone portable où vous joindre (voire deux, si possible). Si nécessaire, le centre des urgences ou le pilote vous appellera afin d'obtenir des informations plus précises.

COMMUNICATION D'INFORMATIONS À L'HÉLICOPTÈRE
Si vous êtes en contact avec l'hélicoptère, le pilote vous posera peut-être quelques questions spécifiques lui permettant de repérer plus efficacement la zone d'intervention. La plupart du temps, l'hélicoptère se trouve déjà à proximité et peut être vu par le personnel sur place. Dans ce cas, si vous êtes en contact avec le pilote ou avec le centre des urgences, vous pouvez vous adresser au pilote en lui signalant la direction en heures. Il s'agit de la direction relative de l'hélicoptère indiquée par analogie avec le cadran d'une horloge. Cela permet de décrire les angles et les directions. Représentez-vous un cadran d'horloge reposant à plat devant l'hélicoptère ; celui-ci est orienté face au marquage des douze heures de l'horloge. Référez-vous toujours au nez de l'hélicoptère, et non à votre position personnelle au sol.

 (
« Nous sommes à vos 10 heures »
)
Figure 3 – Direction en heures


11. [bookmark: _Toc463555343][bookmark: _Toc466885052]RÉCEPTION DE L'HÉLICOPTÈRE
L'atterrissage sur un site non préparé pourrait être la phase la plus dangereuse d'une mission en hélicoptère. La présence de plusieurs facteurs de risque est susceptible de constituer un danger pour les personnes, les biens situés aux alentours et l'hélicoptère lui-même, notamment les suivants :
· Passants, curieux et personnes impliquées dans l'intervention 
· Personnel de secours/sauvetage
· Animaux
· Véhicules
· Poussière, sable, eau, neige, débris, petits cailloux, objets volant, parapluies, toiles, etc.
· Lignes électriques et téléphoniques
· Obstacles au sol
· Vent fort, rafales ou encore absence complète de vent (besoin accru de puissance)
· Éblouissement dû au soleil ou à des lampes la nuit
· Pente ou surface irrégulière
· Substances dangereuses (inflammables, chimiques, toxiques, etc.)
· Etc.

Le personnel sur place diminue fortement certains ou la plupart de ces facteurs de risque en étant préparé et en appliquant toutes les mesures de sécurité appropriées.


INDICATION DU SITE D'ATTERRISSAGE
Dans le domaine de l'aéronautique, plusieurs signaux de la main et du corps ont été définis pour pouvoir communiquer avec le pilote. Le personnel sur place n'a pas besoin de connaître tous ces signaux, mais l'utilisation de certains d'entre eux pourrait s'avérer très utile.
Lorsque l'hélicoptère vole bas à la recherche d'une zone d'intervention, les personnes au sol adressent parfois des gestes en direction de l'appareil, simplement pour dire bonjour. Cette manifestation peut s'avérer très perturbante pour le pilote, qui n'est pas en mesure de comprendre si la personne demande de l'aide ou si elle s'amuse simplement. Deux positions corporelles ont été définies à l'échelle internationale pour demander ou refuser de l'aide :

 (
NON
) (
OUI
) (
BESOIN D'AIDE ?
)[image: C:\Users\Stefano\AppData\Local\Microsoft\Windows\INetCacheContent.Word\Rescue Sign 2.jpg]		[image: ]
Image 15 – Signal correspondant à la position d'atterrissage

Lorsque l'hélicoptère atteint le site, placez-vous debout, les deux bras vers le haut, au bord du site d'atterrissage (n'oubliez pas de vous écarter au moment où l'hélicoptère atterrit) et dos au vent. Ce simple signal fournit au pilote les indications suivantes :
· J'ai besoin d'aide.
· Voici l'endroit où l'hélicoptère est attendu.
· J'ai identifié cet emplacement comme un endroit adapté à l'atterrissage.
· J'ai préparé le site d'atterrissage conformément aux règles de sécurité communément établies.
· Le site d'atterrissage est prêt pour votre atterrissage.
· Si vous effectuez une approche en me faisant face, vous bénéficierez d'un vent de face.

Le vent est un facteur important pour le pilote, et l'indication concernant le sens du vent au sol l'aidera à choisir la direction qui convient le mieux pour l'atterrissage.
Placez-vous dos au vent ; de cette façon, le pilote effectuera son approche devant vous et bénéficiera d'un vent de face.
Si vous avez un doute concernant le sens du vent, placez-vous au milieu du site d'atterrissage et jetez un peu d'herbe ou de terre légère en l'air. L'herbe ou la terre retomberont en suivant le sens du vent.
Attendez-vous à ce que le pilote n'atterrisse pas face au vent. Le pilote prendra en considération plusieurs autres facteurs afin d'adopter la meilleure approche. Une indication claire de votre part concernant le sens du vent au sol permettra toutefois au pilote de mieux évaluer le vent durant l'atterrissage.
Préparez-vous à vous écarter lorsque l'hélicoptère atterrit et protégez-vous contre l'effet de déflexion généré par le rotor.

[image: ]
Figure 4 – Indication du site d'atterrissage
PROTÉGEZ-VOUS
Utilisez un équipement de protection individuelle chaque fois que possible. L'hélicoptère déplace les objets et fait beaucoup de bruit.

 (
Portez des protections auditives
) (
Le port de lunettes de protection est requis
)[image: ][image: ][image: ]
Image 16 – Utilisez un équipement de protection individuelle chaque fois que possible.
ATTENTION À VOTRE CHAPEAU !
Ne portez ni casquette civile, militaire ou professionnelle, ni chapeau : ils seront très probablement soufflés par l'effet de déflexion généré par le rotor.

HÉLITREUILLAGE
De nombreux hélicoptères de secours sont équipés d'un treuil, qui permet de descendre et de secourir des personnes en vol stationnaire. L'espace libre requis au sol sera bien plus réduit que celui qui est nécessaire pour atterrir.
Si vous constatez que l'hélicoptère est en vol stationnaire au-dessus de vous et commence à hélitreuiller du personnel, vous devez agir comme suit :
· Conservez votre position
· N'essayez pas de saisir ou de toucher la personne hélitreuillée ou le treuil lui-même, en particulier s'ils n'ont pas encore touché le sol. Les hélicoptères peuvent accumuler une certaine quantité d'électricité statique au cours du vol, qui est déchargée la première fois que le treuil touche le sol.
· Protégez-vous, ainsi que les personnes situées à proximité. Les hélicoptères en vol stationnaire peuvent générer des vents forts par effet de déflexion. Ces derniers risquent de soulever des objets légers du sol (feuilles, sable, etc.) et peuvent également provoquer le détachement de branches d'arbres situées sous les rotors.
· Si vous vous trouvez sur une surface pentue, agrippez-vous à un élément fixe (rochers, arbres, etc.).
· Laissez la personne hélitreuillée venir à vous et suivez ses instructions.


Image 17 – En cas d'hélitreuillage, laissez le personnel de secours venir à vous ou suivez ses instructions
12. [bookmark: _Toc463555344][bookmark: _Toc466885053]FONCTIONNEMENT DE L'HÉLICOPTÈRE AU SOL
Une fois sur le sol, l'hélicoptère peut continuer à fonctionner, ou bien le pilote peut couper les moteurs. Lorsque les rotors tournent, l'hélicoptère est très dangereux, et personne ne doit s'approcher de l'appareil, à moins d'être escorté par l'équipage.
Intervenir autour d'un hélicoptère implique plusieurs risques :
· Rotor principal : les extrémités du rotor principal sont très flexibles. En cas de rafales de vent, de sol pentu et en fonction de la position des gouvernes, elles peuvent se rapprocher fortement du sol, notamment sur la partie avant de l'hélicoptère. Dans de nombreuses situations, les extrémités du rotor tournant peuvent descendre à hauteur de tête.
· Rotor arrière : situé à l'arrière de l'hélicoptère, ce rotor tourne beaucoup plus vite que le rotor principal. En raison de sa rotation rapide et parce que les personnes en mouvement ont tendance à regarder vers le bas, le rotor arrière devient invisible et très dangereux. 
· Moteurs : les entrées d'air des moteurs aspirent une grande quantité d'air ; les moteurs risquent ainsi d'ingérer des objets légers. Les conduits d'échappement éjectent des gaz très chauds à l'arrière des moteurs.
· Bruit : les moteurs et les rotors produisent un bruit assez sourd. Protégez-vous les oreilles chaque fois que possible.
· Déplacement d'air : même lorsque l'hélicoptère n'est pas en vol, les rotors en rotation génèrent un déplacement d'air autour de l'hélicoptère, qui peut encore provoquer le déplacement d'objets légers.

NOTA – Voici des consignes de sécurité importantes concernant la manière d'intervenir autour d'un hélicoptère. Le personnel de première ligne ou sur place doit connaître ces consignes et les appliquer.
Même si vous connaissez bien les hélicoptères, ne vous considérez pas comme étant autorisé à approcher de l'hélicoptère et à intervenir dans son périmètre, même si le rotor est à l'arrêt : ATTENDEZ TOUJOURS LES CONSIGNES DE L'ÉQUIPAGE ET RESPECTEZ-LES.

TENEZ-VOUS EN À LA MARCHE !
Autour de l'hélicoptère, que les rotors tournent ou qu'ils soient à l'arrêt, ne courez, ne sautez et ne vous précipitez jamais ! Restez calme. Agissez rapidement si nécessaire, mais gardez toujours le contrôle de vos mouvements et de vos actes. Les mouvements désordonnés peuvent provoquer des blessures ou représenter un risque.

APPROCHE OU ÉVACUATION DE L'HÉLICOPTÈRE
Pour entrer ou sortir de l'appareil rotor tournant, privilégiez le secteur avant de l'appareil pour pénétrer sous le disque rotor, 45° de part et d'autre de l'axe longitudinal.
 (
N'ENTREZ PAS DANS LE PÉRIMÈTRE À PROXIMITÉ DU ROTOR ARRIÈRE.
) (
APPROCHEZ ET ÉVACUEZ L'HÉLICOPTÈRE PAR CE SECTEUR.
LE PILOTE PEUT VOIR VOS DÉPLACEMENTS
) (
LE PILOTE NE PEUT PAS VOUS VOIR.
) (
ZONE INTERDITE !
)[image: ]
Regardez toujours le pilote avant de vous approcher ou de vous éloigner. Certains organismes exigent que les personnes en mouvement signalent leur intention au pilote (en indiquant par exemple à quel endroit elles souhaitent se rendre) et attendent l'aval de ce dernier pour se déplacer.

Prenez l'habitude de baisser la tête à chaque fois que vous approchez ou évacuez l'hélicoptère, quelle que soit sa taille.
 (
COURBEZ-VOUS LORSQUE VOUS PÉNÉTREZ DANS L'APPAREIL OU EN SORTEZ.
MÉFIEZ-VOUS D'UN 
ROTOR BAS !
)[image: ]
Au démarrage et à l'arrêt des moteurs, le rotor s'abaisse davantage en raison d'un manque de force centrifuge. Il est interdit de pénétrer dans l'hélicoptère ou d'en sortir tant que le rotor n'est pas entièrement arrêté ou qu'il ne tourne pas à pleine vitesse.

Le secteur arrière de l'hélicoptère est interdit à toute personne. Le rotor arrière est extrêmement dangereux.
[image: ]
Image 18 – le rotor arrière peut être invisible.

Entrez ou sortez toujours par le côté le plus bas.
[image: ] (
APPROCHEZ ET ÉVACUEZ L'APPAREIL PAR LE CÔTÉ DU TERRAIN LE PLUS BAS
)

Pas d’objets au-dessus du niveau de votre tête.
[image: ] (
LORS DU CHARGEMENT OU DU DÉCHARGEMENT DE L'APPAREIL, NE JETEZ AUCUN OBJET À PROXIMITÉ DE L'HÉLICOPTÈRE
LES OBJETS LONGS, COMME LES SKIS OU LES PLANCHES DORSALES, DOIVENT ÊTRE TRANSPORTÉS HORIZONTALEMENT
)
13. [bookmark: _Toc463555345][bookmark: _Toc466885054]HÉLICOPTÈRE IMMOBILE AU SOL
Lorsque les rotors sont à l'arrêt, l'hélicoptère peut représenter un danger pour les personnes non habituées à une machine d'une telle complexité. De nombreuses personnes se blessent ou endommagent l'hélicoptère simplement en se déplaçant autour.
Évitez de circuler derrière l'hélicoptère. Si vous devez aller d'un côté à l'autre, préférez un passage devant l'hélicoptère, même si cela signifie parcourir une plus longue distance.
Ne passez jamais sous la poutre de queue.
Lorsque vous circulez autour de l'hélicoptère, restez bien à l'écart de la structure. Autrement, vous risquez d'endommager plusieurs capteurs ou pièces saillantes.
Tous les véhicules doivent rester à distance du disque rotor, et ils doivent approcher de l'hélicoptère lentement.
Toutes les personnes qui ne sont pas strictement concernées par le chargement/déchargement de l'hélicoptère doivent se tenir éloignées de lui.

[image: C:\Users\Stefano\AppData\Local\Microsoft\Windows\INetCacheContent.Word\SNC13291.jpg]
Image 19 – Le personnel non impliqué dans les opérations doit être tenu éloigné de l'hélicoptère

Si l'intervention a lieu sur la route, la circulation peut reprendre de manière lente. Des dispositions doivent être prises afin que le personnel contrôle la circulation et la maintienne à distance de l'hélicoptère. Les véhicules ne doivent pas circuler sous le rayon du rotor.





En tout état de cause, il est interdit de fumer à proximité de l'hélicoptère, y compris lorsque les moteurs sont coupés.
L'hélicoptère présente plusieurs substances hautement inflammables, comme le carburant, l'huile, l'oxygène, etc.






14. [bookmark: _Toc463555346][bookmark: _Toc466885055]VISION DU PILOTE DEPUIS LE CIEL
À titre d'exemple, voici ce qu'un pilote sur le point d'atterrir peut voir en arrivant sur le lieu d'un accident. Il existe un certain nombre de caractéristiques évidentes du point de vue du pilote, qui ne sont pas toujours comprises par le personnel de secours sur place.
[bookmark: _GoBack]La décision finale et l'endroit où atterrir sont de la responsabilité du pilote.
Dans l'exemple suivant, certains éléments empêchent l'atterrissage ; d'autres le permettent, mais ils augmentent le risque. Toutefois, le personnel sur place doit au minimum éviter la plupart des éléments dangereux et signaler au centre des urgences les risques que présente le site, afin de permettre une intervention rapide et sûre de l'hélicoptère.

 (
2
) (
1
)[image: C:\Users\Stefano\AppData\Local\Microsoft\Windows\INetCacheContent.Word\Immagine 007.jpg]

1. Une grosse ligne électrique traverse l'autoroute, ce qui limite les trajectoires d'approche disponibles et la trajectoire de décollage par la suite.
2. Les éclairages publics réduisent encore plus les trajectoires d'approche et de décollage en les rétrécissant. La trajectoire la plus probable survolera les ambulances, le personnel de secours et les patients, en les exposant à l'effet de déflexion généré par le rotor.
 (
6
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7
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3
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1
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4
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3. Site d'atterrissage le plus adapté.
4. Ambulances et personnel paramédical.
Les portières arrière et certaines portières avant des ambulances sont grand ouvertes.
Les brancards roulants ne sont pas immobilisés sur la route. Ils risquent de bouger sous l'effet de déflexion généré par le rotor.
Des toiles non fixées recouvrent les brancards. Elles risquent d'être soulevées et aspirées par le rotor.
5. Certaines personnes ne participant pas aux opérations de secours se trouvent à proximité du site d'atterrissage.
6. Des panneaux de signalisation se trouvent à proximité du site d'atterrissage.
7. La circulation sur l'autoroute dans l'autre sens n'a pas été interrompue.


 (
9
) (
8
)
8. Cet autre site d'atterrissage ne peut pas être utilisé, car la circulation n'a pas été interrompue. De plus, le personnel paramédical risque de rencontrer des difficultés pour faire traverser au patient les buissons qui séparent les deux chaussées.
9. Ces autres sites d'atterrissage ne peuvent pas être utilisés, car ils sont en pente, ils sont recouverts de buissons ou ils se situent trop près d'arbres ou d'obstacles.



Auriez-vous été capable d'identifier tous ces éléments ?



15. [bookmark: _Toc463555347][bookmark: _Toc466885056]LISTE DE CONTRÔLE R.O.M.A. (page suivante)



LISTE DE CONTRÔLE D'UNE DEMANDE DE MISSION EN HÉLICOPTÈRE – R.O.M.A.
	R
	Requête – Type de mission – Indiquer la position

	Type de mission
a) Service médical d'urgence ?	[ ]
b) Transport de personnel (Nombre ? Équipement spécifique ? Destination ?)	[ ]
c) Transport de matériel (Type ? Dangereux ? Poids ? Dimension ? Conditionnement ?)	[ ]
d) Lutte contre l'incendie (Où ? Présence d'autres aéronefs/véhicules/personnels dans la zone ?)	[ ]
e) Sauvetage (Hélicoptère équipé d'un treuil ? Nécessité d'un tel équipement ?)	[ ]

	Position
Département :	 _________________________	Ville, route : ________________________________
Coordonnées GPS (vérifier les unités de latitude/longitude) :
Degrés, minutes, secondes			N ____°  ____’  ____”	E  ____°  ____’  ____”
Degrés, minutes, fraction de minutes		N ____°  ____.____’	E  ____°  ____.____’

	O
	Obstacles – Vérifier les obstacles dans l'aire d'atterrissage

	Type d'obstacle
Lignes électriques, pylônes, antennes
Funiculaires, remontées mécaniques, téléphériques
Drones, autres objets volants

Animaux, oiseaux (mouettes, etc.)
	Présence
[ ] non   [ ] oui
[ ] non   [ ] oui
[ ] non   [ ] oui

[ ] non   [ ] oui
	Actions ou communications
Signaler la distance par rapport au point d'atterrissage
Informer le responsable du funiculaire/téléphérique
Vérifier l'absence de drones. Prévenir si d'autres appareils sont présents. Fréq. radio.
Éloigner les oiseaux. Faire attention aux vaches, chevaux, etc.

	M
	Météorologie – Indiquer les conditions météorologiques

	Visibilité	[ ] Bonne (> 5 km)	[ ] Limitée (2 à 5 km)	[ ] Inférieure à 2 km
Vent	[ ] Léger	[ ] Modéré	[ ] Fort ou en rafales
Conditions	[ ] Nuageux, couvert 	[ ] Pluie	[ ] Orage
Sommets des montagnes	[ ] Visibles	[ ] Non visibles	[ ] Bancs de brouillard
Phénomène	[ ] Grêle	[ ] Tempête de sable	[ ] Tornade

	A
	Aire – Préparer l'aire – Sécurité

	Type d'aire	[ ] Préparée (hélisurface, héliport)	[ ] Non préparée	[ ] Hélisurface en terrasse
	[ ] Route		[ ] Autoroute (Circulation interrompue ?)
	[ ] Terrain de sport (Gardien prévenu ? Portails ouverts ? Éclairages allumés ?)
	[ ] Terre, terrain herbeux	[ ] Plage	[ ] Montagne
	[ ] Inondée		[ ] Piste de ski ou surface enneigée
	[ ] Autre : _____________________________
Éclairages (la nuit)	[ ] Indisponibles	[ ] Disponibles :	[ ] Éclairages amovibles	[ ] Projecteurs fixes
Surface	[ ] Plane	[ ] Pentue	[ ] Vallonnée	[ ] Montagneuse

	Personnel dans l'aire
	Nom
	N° de téléphone
	Fréq. radio./Canal
	Bande

	Pompiers
	
	
	
	

	Personnel médical
	
	
	
	

	Police
	
	
	
	

	
	
	
	
	

		Autre – Informations complémentaires

	Arrêts prévus ?	[ ] non	[ ] oui	Où ? ___________________
Personnes à faire monter à bord ?	Nbre : ________	Poids total : _______	Où ? ___________________
N° tél. passagers : (au moins un) : ____________________________________________________________
Matériel :	Type : _______	Poids total : _______	Dimensions : _____________


RÈGLES DE SÉCURITÉ AVEC LES HÉLICOPTÈRES

· En temps normal, le décollage et l'atterrissage se feront face au vent.
· La nuit, n'orientez jamais les lumières en direction du pilote. N'utilisez pas d'appareils photo avec flash.
· N'approchez JAMAIS de l'appareil par l'arrière et n'allez JAMAIS vers l'arrière de l'hélicoptère : les rotors arrière sont mortels !
· Si vous voyez les éclairages clignotants de l'hélicoptère s'allumer, éloignez-vous de l'hélicoptère et restez bien à l'écart de ce dernier : les moteurs sont sur le point d'être démarrés et les rotors vont commencer à tourner.
· N'APPROCHEZ PAS OU N'ÉVACUEZ PAS L'HÉLICOPTÈRE TANT QUE LES PALES TOURNENT, sauf si le pilote vous y autorise.
· Approchez ou évacuez l'hélicoptère uniquement par les côtés. Ne levez pas les bras et ne placez rien au-dessus de votre tête. Courbez-vous lorsque vous passez sous les pales : celles-ci peuvent se plier très bas.
· Gardez le contact visuel avec le pilote.
· Montez et descendez un par un, TOUJOURS après avoir obtenu l'autorisation et sous le contrôle de l'équipage.
· Laissez l'équipage de l'hélicoptère venir à vous.
· Ne courez pas et ne fumez pas à moins de 25 m (75 pieds) de l'hélicoptère.
· Ne laissez aucun véhicule s'approcher à moins de 25 m (75 pieds) de l'hélicoptère. Enclenchez le frein et maintenez les véhicules immobiles lors des opérations de l'hélicoptère.
· Veillez au contrôle de la foule et de la circulation autour de la zone d'atterrissage.
· Restez à 50 m (150 pieds) des hélicoptères sur le point de décoller ou d'atterrir.
· Fixez tout vêtement ou équipement mobile (casquettes, toiles, sachets/sacs en plastique, parapluies, portières de voiture, papiers volants, panneaux de signalisation, mobylettes/motos). L'effet de déflexion du rotor peut se révéler assez fort.
· Faites attention à la présence d'animaux à proximité. Essayez de les éloignez.
· Gardez la zone d'atterrissage exempte de débris.
· Protégez-vous ainsi que le personnel face aux vents générés par l'effet de déflexion du rotor (port de lunettes, de casques et de cache-oreilles).
· Ne vous servez pas de l'aéronef pour maintenir votre position.
· Assurez-vous que les passagers ne transportent pas d'objets interdits (matériel inflammable/explosif, gaz sous pression, etc.). Demandez à ce que tous les appareils électroniques ou de transmission soient éteints.


AIRE D'ATTERRISSAGE
	Dimensions de l'aire (selon le type d'aéronef) :
	Zone carrée de 50 x 50 m ou zone circulaire de 50 m de diamètre.

	Distances par rapport aux obstacles :
	100 m des lignes électriques
50 m des arbres
50 m des maisons

	De préférence :
	Surface plane – PAS de surfaces irrégulières

	Poussière, terre, petits copeaux, neige :
	En présence de sable : mouillez la surface
En présence de terrain sec : mouillez la surface
En présence de neige fraîche : tassez la neige

	Vérifiez :
(Faites attention à tout objet susceptible d'être soulevé ou de tomber sous l'effet de déflexion généré par le rotor : le cas échéant, fixez ces objets.)
	Poubelles
Sacs, bâches, toiles
Filets, skis, parapluies, pare-soleil
Motos, chapeaux, casques non fixés
Papiers, documents, sacs légers
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